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Appret du papier.

Comme on l'a vu plus haut, aucune des machines ä papier

ne comprend de calandre, aussi l'usine possöde un materiel

special de calandrage, ä la fois trös beau et trös considerable.

Ceci signiOe que l'on fait beaucoup de papiers Ans et justifie ce

quo nous disions ä propos des chiffons qui tiennent une grande

place ä Biberist. Si l'on veut du beau et bon papier, il faut que

sa texture soit ä base de chiffons et son appret fait au travers

de bonnes calandres.
Bevenons aux calandres qui sont au nombre de 10 ä 12 et

dont la plupart sortent des ateliers de Bruderhaus de Reutlingen

(fig- 3).

Les coupeuses en long et en travers sont aussi bien parta-

gees et proviennent des memes ateliers. Ce type de coupeuse ä

mouvement central est connu de tous. Gertains fabricants prö-

förent cependant le systöme Verny; disons que l'un et l'autre

sont excellents.
Dans la plupart des usines, le papier, ä la sortie de la

coupeuse, est termine en ce qui concerne l'appröt et le faoon-

nage, et part directement pour les salles de triage, de comp-

tage, d'emballage et d'expedition; les autres apprets du papier

ötant reserves aux «transformateurs », qui constituent toute

une industrie ä part. A Biberist, il n'en est rien, et nous assis-

tons au « couchage » du papier ä l'aide d'une machine originale

et interessante.
La proportion des papiers couches devient de plus en plus

grande, ainsi que les systömes etlesproduits employes pourre-
vetir des papiers, souvent trös ordinaires et rugueux, de ce

magniflque lustre qui les rend si agreables ä l'ceil et en fait les

vrais papiers-röclames, car tout y est souvent sacrifie ä l'as-

pect.
Plus loin, nous trouvons une süperbe rangee de 7 rögleuses.

A cöte, nous voyons encore des petites coupeuses-rognettes

sur 2, 3, 4 faces, machines ä plier, etc., etc.

Enfln, des presses bydrauliques permettent la confection

rapide et soignöe des balles de papier; les cadres en bois nö-

cessaires proviennent de la menuiserie de l'usine qui recoitses

planches d'une grande scierie installee ä cöte de l'usine et qui
est munie des outils les plus perfectionnes, notamment une

puissante scie ä lames verticales döbitant une quantitö de planches

ä la fois.
Notons de suite que l'usine possöde un atelier de röpara-

tions trös bien monte qui comprend entre autres 2 bancs ä meules

d'ömeri pour retourner les rouleaux de presses.

Force motrice.

Chacun sait que la force motrice a une importance de

premier ordre en papeterie, aussi bien par la puissance nö-

cessaire des moteurs que par la rögularitö de vitesse de ceux-ci.

Le raffinage, calandrage, etc., exigent une force enorme;
tandis que les machines ä papier, coupeuses, etc., demandent

une rögularitö de vitesse parfäite. Or, le travail rösistant des

piles, calandres, variant ä chaque instant, il est impossible de

cöupler les deux catögories de machines sur les mömes trans-

missions, d'oü complication et multiplication des moteurs et

des transmissions.
Donc, ä Biberist, le nombre des turbines, machines ä

vapeur, moteurs ölectriques, transmissions, etc., est trös

considerable et, d'une maniöre gönörale, ces machines sont bien

etalilies; cependant les döveloppements successifs de l'usine

n'ont pas ötö sans influence sur la complication de certaines

transmissions, mais il en est ainsi de la plupart des papeteries,

qui se sont rarement construites d'un seul jet.

En resnme, la force motrice comprend : 350 HP hydrauli-
ques provenant de la riviere l'Emme; une machine ä vapeur
« Compound » de 500 HP, de la maison Sulzer freres. Une

machine ä vapeur verticale de 100-150 HP pour la centrale d'e-

clairage.
Enfln, 300 HP dus ä un transport electrique, sur lequel nous

allons nous arröter. C'est la Compagnie de l'Industrie electrique
de Genöve qui l'a execute; sa mise en Service date de 1893,

mais le premier projet remonte ä 1886; les difflcultös en ren-

voyerent la construction d'annee en annee.
On dut, ä l'öpoque, exclure le courant alternatif, car on ne

possedait pas encore le moteur asynchrone industriel et on

adopta le Systeme continu-serie. La tension est comprise entre

5000 et 6000 volts et la distance est de 28 km. 5. Les turbines

utilisent toute la chute disponible sur la Suze, entre les Bä-

peries de Rondchätel et Frinvillier, pres Bienne. Les caracte-

ristiques de l'installation sur la Suze sont les suivantes :

Turbines verticales Girard sous une chute de 14m,80, avec un

debit maximum de 2500 lit.-sec. et minimum de 800 lit.-sec.;
le nombre de tours est de 120; ce qui donne sur place, avec

un rendement de 80 °/0, ä pleine Charge, de 110 ä 360 HP utiles.

Le rendement total du transport, variant avec la Charge, est

voisin de 70 «/„.

La puissance transmise ä Biberist sert ä actionner un groupe
de piles exigeant 140 HP, et des calandres pour le sur-plus.

Nous trouvons donc que Biberist possöde une puissance

moyenne de plus de 1000 HP, puissance qui peut atteindre

1200 HP, quand l'eau ne fait pas defaut.

Usines et produits.

Outre les usines de Biberist, la möme societe possede,

comme nous l'avons dit, une Bäperie ä Bondchätel et une autre

Papeterie ä Worblaufen,'prös Berne.

Nous allons briövement passer en revue les produits de

chaeune d'elles.
Usine de Biberist.

Avec ses 4 machines et 700 ouvriers, la production an-

nuelle depasse 6 millions de kg. de papiers de toutes espöees,

et une simple nomenclature des sortes en indiquera l'immense

variöte : cartons Ans, papier ä öcrire, impression, papier ä

lettre, registre, papiers pour lithographie, illustrations, gravures,

papiers ä dessin, etc., etc.

Usine de Worblaufen.

Ne fabrique que du papier dejournal, aussi avec une seule

machine et 70 ouvriers, la production est de 1 200 000 kg.

Räperie de Rondchätel.

Cette Usine compte 5 grands defribreurs et70ouvriers; eile

travaille annuellement environ 10 000 störes de sapins, pins et

trembles. (A suivrej.

NECKO LO C. I K

Fröderie Wanner.

Frödöric Wanner, un architecte qui a grandement contri-
buö au döveloppement de la Zurich moderne, est döcödö le 24

janvier ä l'äge de 73 ans.

Durant plusieurs annöes architecte de la Compagnie du

Nord-Est, il a construit, en cette qualitö, la gare actuelle de

Zurich d'aprös im projet de Semper.
Achevöe en 1872, cette gare passait alors pour l'une des plus
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remarquables du continent; sa grande halle de 42 m. d'ouverture

sur 20 m. de hauteur, inspiröe des thermes romains, exci-

tait surtout l'admiration.
Le palais du Credit suisse, sur la place de la Parade, construit

vers 1875, est aussi l'ceuvre de Wanner; il a construit, en

outre, le long de la rive droite de la Sihl, une serie de maisons

ä loyer de caractere luxueux. B.

Soci6t6 fribourgeoise des Ingenieurs et Architectes.
Rapport de la Commission du beton arme.

(Suite] t
C. EXECUTION

¦ La resistance que l'on est en droit d'attendre d'une
construction en beton arme ne depend pas seulement de la disposition

rationnelle de ses elements, mais eile depend aussi, dans
une grande mesure, des soins apportes dans son execution ; il
n'est donc pas inutile de rappeler ici les precautions ä prendre
pour obtenir un rösultat satisfaisant.

II est vrai, et nous le repetons encore, que l'entrepreneur
concessionnaire est entiörement responsable de la solidite de

l'ouvrage et que le contröle et la surveillance de l'architecte ou
de l'ingönieur ne diminue en rien cette responsabilite; mais
nous devons envisager le cas oü il sera fait application d'un
systöme appartenant au domaine public; alors chacun suppor-
tera sa part des responsabilites et un contröle serrö del'execu-
tion s'imposera pour l'auteur responsable du projet.

Ceci dit, voyons rapidement les qualitös que doivent pre-
senter les elements d'une construction et leur mise en ceuvre.

I. Materiaux.

a) Ciment. — Pour les betons de ciment arme on emploie
presque exclusivement le Portland artificiel ä prise lente, sauf
toutefois pour lä fabrication des tuyaux d'aprös certains
systemes.

Lorsqu'on utilisera un Portland de provenance suisse, il suf-
flra de faire contröler ses qualitös de resistance par le labora-
toire föderal de Zurich; par contre, une analyse chimique sera
exigee pour un ciment ötranger ou nouveau surle marchö, afln
d'en fixer exactement la teneur en magnesie et gypse.

b) Säble et gravier. — Le sable et le gravier seront lavös et
döbarrassös de toute matiöre argileuse.

Le sable ne doit pas ötre fin, il sera autant que possible
formö de gros grains silieeux et anguleux.

Les dimensions du gravier dependront du systöme et de
l'epaisseur admise pour l'ouvrage ; pour les systömes ä treillis
(Monier, etc.), ce sont les vides des mailies qui en dötermine-
ront la grossem, pour les hourdis et solives minces des autres
systömes, on ne döpassera pas 15 mm. de diamötre, tandisque
pour les colonnes et poutres renfermant peu d'armatures on

pourra admettre 25 et 30 mm.
II y a lieu de remarquer que, pour le möme dosage en

ciment, le böton est d'autant plus riche qu'il renferme de gros
ölöments.

L'emploi de gravier et de sable mölangös tirös directement
de la carriöre n'est pas ä recommander; il est pröförable de se

servir de ces deux ölöments söparös.

c) Dosage. — Le dosage est un facteur important qui
dopend du but de l'ouvrage selon que c'est la rösistance que l'on
a en vue ou l'impermöabilitö.

S'il est question seulement de rösistance, le dosage dö-
pendra des qualitös du sable et gravier, et il serait dösirable
que les propositions de MM. Geiser, Ritter & Schule, relatives
ä cette question, soient immödiatement mises en pratique. Des
essais seraient faits dans chaque ville avec les matöriaux dont
on dispose pour döterminer la composition donnant le maximum

de rösistance.

' Voir N° du 25 janvier 1903, page 30.

On ne devra cependant pas perdre de vue que' plus le
beton est riche en ciment plus il est gene dans son retrait, d'oü
flssures plus importantes.

Le dosage des divers systemes representes ä Fribourg est
sensiblement, par m3 de beton mis en place, de 300 kg. de
ciment pour Om3,400 de sable et 0,n3,800 de gravier fin, ce qui cor-
respond en volume ä 1. partie de ciment pour 2 de sable et 4 de

gravier (si l'on admet que le m3 de ciment pese 1400 kg.).
Ce dosage variera selon les circonstances et les matöriaux

employes; les normes ci-dessus indiquees s'entendent pour
sable et gravier provenant de la Sarine.

d) M°tal. — Actuellement il y a tendance ä donner la pre-
ference ä l'acier. Cependant nous devons relever le fait que le
choix du metal devrait dependre de la resistance du beton em-
ployö; il est en effet evident qu'une poutre ä beton riche armö
d'aeier pourra, ä section egale, supporter une fatigue plus
grande qu'une autre composee d'un beton maigre arme de fer
ordinaire.

En employant l'acier on proAte d'une securite plus grande
et comme cet excös de resistance n'est pas coüteux nous ne

pouvons que le conseiller.

Mise en ceuvre.

Fabrication et mise en place du beton. — Le beton sera

prepare avec les pröcautionä usuelles en vue de lui assurer une
parfaite homogeneitö.

Les matiöres seront d'abord soigneusement dosees et
parfaitement melangees ä sec, puis on ajoutera l'eau par petites
quantites jusqu'ä ce qu'on obtienne une päte assez consistante
pour pouvoir en former une boule qui, agitee entre les mains,
devienne legörement humide ä la surface.

On devra veiller ä ce que l'homogönöite du beton ne soit
pas detruite par les manutentions et transports au lieu d'em-
ploi. Dans les jets ä la pelle surtout, si on lance le beton en tas
eboulant, le centre contient un excös de mortier de ciment,
tandis que les bords sont maigres; il faut dans ce cas refaire
le mölange au lieu d'emploi.

Pour eviter que le beton ne se dessöche au contact des

coffrages on aura soin de les arroser avant la mise en place du
böton.

Le damage du beton autour des armatures et en general
pour tout l'ouvrage, exige des ouvriers exerces; le coup de

pilon variera avec la consistance du böton qui depend elle-
möme de la proportion d'eau. On evitera d'öbranler les couches
de beton fixöes auparavant.

Dans la rögle on ne doit pas laisser inachevöe une poutre
ou une portee de hourdis..

Avant de faire le hourdis on nettoyera soigneusement le
dessus des poutres que l'on arrosera avec un coulis de
ciment pur.

Les planchers devront autantpossible ötre maintenus ä l'ötat
humide durant 8 ä 10 jours.

En cequi concerne les flssures constatöes en plafond et
attribuöes au retrait du böton, il conviendrait d'interrompre les

planchers et toitures par des joints amönagös ä dessein, afln que
ces flsäures ne se produisent pas dans des sections döfavora«
bles ou au hasard.

Votre commission a pu constater que ces flssures ötaient
ihdöpendantes de la portee des dalles, elles sont en gönöral
sensiblement parallöles aux armatures (sauf ä Hau terive) et sont
apparentes partout oü le hourdis est införieuräl2cm. d'öpais-
seur.

II serait dösirable qu'une enquöte suivie et plus complöte
sur ce point soit entreprise par la section, notammentsur
l'influence des joints de dilatation employös par un entrepreneur
concessionnaire de notre ville.

Pose des fers.

Les fers seront de Iongueur et repar-tis selon le projet, leurs
positions devront en. particulier ötre- conservöes avec toute
l'exactitude possible.

II est nöcessaire que les plis suivent une courbure rögu-
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